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1. 

INTRODUCTION 

 

Le nom scientifique "Lépidoptère" vient du grec : lepidos qui veut dire "écaille" 

etPteron "aile", ce qui donne "aile recouverte d’écailles". Les papillons, présents sur tous 

les continents, sont classés en deux grands groupes : les Rhopalocères qui ont des antennes 

enforme de massue et volent le jour et les Hétérocères qui ont des antennes aux formes 

variées et volent en principe la nuit et/ou au crépuscule et même le jour. La plupart des 

Lépidoptères se nourrissent de nectar, ils possèdent une trompe permettant d’atteindre le 

nectar des fleurs très étroites.Les Rhopalocères sont des insectes de taille moyenne à 

grande, pourvus de couleurs assez vives portant deux paires d’ailes membraneuses 

couvertes de minuscules écailles de couleurs vives, redressées verticalement au-dessus du 

corps au repos et jouant un rôle prépondérant dans la reproduction. Le corps est 

généralement svelte, voire fluet (Chinery,1981inFrahtia, 2002). Quant aux antennes, elles 

sont robustes, filiformes et se terminent par une massue (Saidi, 2013). 

Contrairement aux Rhopalocères, les Hétérocères ne volent qu’au crépuscule ou 

durant la nuit à l’exception des Zygènes qui ne se rencontrent qu’en journée (Mollier-

Pierret, 2012). Se rangent parmi les papillons nocturnes toutes les espèces dont les antennes 

ne se terminent pas en massue mais qui épousent des formes très variées. En position de 

repos, les ailes postérieures sont presque toujours entièrement ou partiellement cachées par 

les antérieures (Frahtia, 2002). Les Hétérocères présentent fréquemment des couleurs 

ternes et ils sont souvent très petits. 

Parmi les nombreuses familles constituant l’ordre des Lépidoptères figure celle des 

Zygaenidae qui compte environ 800 espèces répandues sur tous les continents, là en 

particulier où se trouvent les conditions idéales à leur existence tels que les climats 

ensoleillés, souvent arides et aux températures élevées et l’abondance des plantes 

nourricières.  

Monophages ou oligophages, les Zygènes sont étroitement inféodées à des plantes-

hôtes sensibles et vulnérables. Il s’agit donc d’une panoplie d’éminents indicateurs 

biologiques qui réagissent aux modifications nocives par un recul, puis par la disparition. 

Ces « Insectes-outils » sont probablement moins maniables mais sans nul doute plus précis 

que les vertébrés ou les plantes, tant pour la gestion et la sélection des sites à protéger, que 
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pour l’évaluation de l’incidence biologique en baisse des surfaces menacées, en un mot 

pour la conservation du patrimoine naturel au service des populations rurales fragilisées 

par de nouvelles données économiques. Les espèces parfaitement sténoèces, hautement 

vulnérables, ne supportant pas un équilibre rompu par la moindre intervention, pression ou 

nuisance, sont des bioindicatrices emblématiques de la valeur d’un milieu, aussi nommées 

« espèces-ombrelles » ou « espèces clés-de-voute » et veillent à la naturalité de l’habitat. 

De nombreuses études sur la faune ont été effectuées dans la région de Constantine. 

Si certaines d’entre elles ont fait l’objet de recherches approfondies, comme c’est le cas 

des abeilles, des collemboles et des phlébotomes, certaines restent relativement 

superficielles voir absentes. C’est le cas notamment des Zygènes où aucune étude sur ces 

insectes n’a encore été réalisée jusqu’à nos jours. Afin de pallier à ce manque de données 

concernant les Zygènes en Algérie et plus précisément dans la région de Constantine, cette 

revue bibliographique a l’ambition de mettre l’accent sur les connaissances acquises sur 

ces insectes longtemps négligés. 
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4. 

CHAPITRE I : Biologie et écologie des Zygènes 

 

1.1. Généralités 

 

Le nom féminin français «Zygène» vient du latin Zygaena, qui signifie «marteau », 

par allusion à la forme des antennes. L’entomologiste Geoffroy, leur avait même donné le 

nom de « Sphinx-béliers », à cause de la ressemblance des antennes de Sphinx et leur port 

« menaçant » en avant. 

Ce papillon à ailes noires tachetées de rouge est muni d’antennes renflées en 

massue. Les zygènes sont à peu près les seuls papillons qui survivent dans le flacon de 

cyanure traditionnel des entomologistes. D'autre part, ils ne sont pas attaqués par les 

prédateurs habituels des papillons (Reptiles, oiseaux, chauves-souris). Ces deux faits ont 

une explication commune: Les tissus de la zygène sont imprégnés d'acide volatil fortement 

toxique (Cyanhydrique) qu’elle sécrète par la base de sa trompe (Photos 1,2).  

Par leur activité essentiellement diurne et leurs antennes en forme de massue, les 

Zygènes sont instinctivement rangées parmi les rhopalocères. Mais si l’on regarde de plus 

près au revers des ailes, il existe un frein qui relie l’aile antérieure et postérieure. Ce frein 

est une des caractéristiques des hétérocères. 

 

1.2. Classification 

 

Les lépidoptères constituent un ordre d'insectes,Sous-Classe des Pterygota, 

SectiondesNeoptera,Super-ordre des Endopterygota. Ils comptent deux Sous-ordres : 

Heterocera et Rhopalocera. 

Le sous-ordre des Rhopaloceracomptehuit familles : Pieridae, Lycaenidae, 

Nymphalidae, Lybitheidae,Danaidae,Hesperidae,SatyridaeetPapilionidae (Higgins et 

Hargreves, 1991).Quant au sous-ordre des Heterocera, il est scindé en douze familles : 

Arctiidae, Geometridae, Pterophoridae, Noctuidae, Syntomidae, Sphingidae, Saturniidae, 

Lymantriidae, Lemoniidae, Lasiocampidae, Notodontidae et Zygaenidae (Handfield, 

1999). 



 

5. 

La famille des Zygaenidae, qui appartient au Règne : Animalia ; Embranchement : 

Arthropoda ; Classe : Insecta ; Ordre :Lepidoptera ; Sous-ordre : Ditrysia ; Super-

famille :Zygaenoidea, compte trois sous-familles reconnaissables à la morphologie et aux 

couleurs des imagos. A savoir : Procridinae, Chalcosiinae et Zygaeninae.  

La sous-famille des Procridinaeou Zygène turquoise (Photo.1) est quasiment 

impossible à identifier sans l’examen des parties copulatoires. Ce sont des papillons au vol 

lent qui se laissent facilement saisir sur les fleurs sur lesquelles ils butinent.Ce sont des 

insectes à reflets métalliques dont les antennes se terminent par une massue. Leurs corps 

contiennent du cyanure et des alcaloïdes toxiques. Ces papillons sont inféodés aux milieux 

ouverts, prairies maigres richement fleuries, pelouses calcaires et prairies humides. 

 

 

           Photo 1: Adscita statices (Devriese, 2020). 

Quant à la sous-famille des Chalcosiinae (Photo.2), elle ne comprend qu’une 

espèce, Aglaopein fausta, aux ailes antérieures presque complètement noires. 

 

          Photo 2 : Aglaopein fausta (Vaud, 2017). 
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En ce qui concerne la sous-famille des Zygaeninae, elle arbore des couleurs 

aposématiques souvent rouges et noires à reflets métalliques traduisant leur toxicité 

(Photo.3).   

 

Photo 3 : Zygaena filipendulae. 

 

1.3. Morphologie 

  

Le corps des Zygènes est constitué de trois parties : tête, thorax et abdomen 

(Photo.4) : 

La tête comporte deux yeux à facettes et des pièces buccales composées 

habituellement d'une paire de palpes et d'une trompe (Spiritrompe ou proboscis) permettant 

aux papillons de sucer le nectar des fleurs ou d'autres liquides comme l'eau de pluie. La 

tête est également munie d’une paire d'antennesmassives, dirigées vers l’avant et souvent 

terminées en massue. 

Quant au thorax, il porte trois paires de pattes fonctionnellescomprenant le fémur, 

le tibia, le tarse (comprenant un maximum de 5 articles) et la griffe tarsique. Des processus 

intermédiaires assurent la mobilité des différentes parties de la patte (Eucoxa, méron et 

trochanter). Le thorax comporte également une paire d’ailes antérieures allongées, 

arrondies à leur extrémité et placées en toit au-dessus du corps au repos ainsi quedes 

tympans latéraux métathoraciques qui émettent et perçoivent des ultra-sons. Ils sont émis 

et reçus pour la localisation nocturne, à la manière d'un radar, et pour rechercher le 

partenaire sexuel (10 Khz à 150 Khz). 
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En ce qui concerne l'abdomen, il comprend 10 articles portant chacun des 

orificesrespiratoires (stigmates) latéraux et renferme un vaisseau sanguin dorsal, une 

chaîne ganglionnaire ventrale, des organes liés à la digestion et à l'excrétion et les organes 

génitaux. Le dernier segment est très modifié et fait partie de la structure génitale. 

 

 

Photo 4 : Morphologie du Zygène (Demerges et al., 2013). 

 

1.4. Accouplement et cycle de vie  

 

Ayant des taches rouges sur un fond noir qui avertissent les prédateurs éventuels de 

leur réelle toxicité, les Zygènes peuvent ainsi s'accoupler tranquilles sans se cacher. 

L'étymologie veut que les zygènes s'accouplent, car "Zygène" vient d'un mot grec qui veut 

dire paire (Photo. 5). 

 

 

         Photo 5 : Accouplement de Zygaena filipendulae. 
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Après l’accouplement, la femelle pond des œufs sur une plante. Quand ceux-ci 

éclosent, il en sort de petites chenilles (Photo. 6) qui vont dévorer la plante sur laquelle 

elles sont nées, ou d'autres plantes. Elles souvent de couleurs vives avec des motifs 

aposématiques pour éloigner les prédateurs. Les aliments larvaires comprennent de 

nombreuses familles de plantes, bien que les espèces soient pour la plupart spécifiques à 

l'hôte. Comme elles grossissent mais que leur peau ne s'agrandit pas, elles muent plusieurs 

fois. Puis elles se changent en chrysalide. Et enfin des chrysalides, sortiront des papillons. 

 

 

 

Photo 6 : Chenille de Zygène (Chinery, 2005).  

 

1.5. Défense et camouflage 

 

Si les imagos se protègent des prédateurs via le cyanure et les alcaloïdes toxiques 

qu’ils produisent, les chenilles déploient plusieurs stratégies pour se défendre contre leurs 

ennemies. Chez certaines espèces, la chenille fabrique pour s'abriter un fourreau, fait de 

débris divers et de fils de soie, dans lequel elle vit à demeure. D'autres projettent un liquide 

corrosif ou possèdent des épines urticantes qui se fixent sur l'attaquant. Enfin, leurs 

couleurs, leurs formes et leurs postures contribuent à les camoufler ou au contraire à 

intimider le prédateur.  

 

 

 

https://fr-academic.com/dic.nsf/frwiki/1155142
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1.6. Habitat  

 

Pas particulièrement mobiles, les Zygènes peuvent cependant couvrir des distances 

jusqu’à2 km le long de structures adéquates. La plupart des espèces n’ont probablement 

besoin que de petits territoires. Un certain nombre d’espèces peu exigeantes se rencontrent 

dans des milieux très variés comme les prairies sèches ou les talus fleuris. D’autres sont 

inféodées à des milieux plus particuliers, comme les pelouses sèches calcaires, les dunes 

côtières ou les sablières. Quasiment tous les représentants de cette famille sont 

emblématiques des milieux ouverts (Prairies maigres ou sèches, lisières, pelouses rases…) 

et pourraient être utilisés comme indicateurs de milieux bien conservés. 
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CHAPITRE II : Les zygènes en Algérie 

 

L’intérêt tout particulier de l’Afrique Berbérique (Afrique du Nord, Maghreb) situé 

en son terme occidental, provient du fait que le Genre Zygaena y manifeste l’aboutissement 

de nombreuses de ses lignées phylétiques. Le centre de l’évolution phylogénique des 

Zygaenidae est situé dans le biome indochinois, mais de nos jours, le centre majeur 

d’évolution spécifique est plus occidental et se trouve en contrée méditerranéenne. Nombre 

de témoins offrant encore des caractères ancestraux perdurent néanmoins au sein des 

montagnes irano-afghane. 

Vingt-deux (22) espèces de Zygènes sont actuellement connues comme résidentes 

en Afrique du Nord dont dix-neuf (19) y sont endémiques. 

En Algérie, très peu de travaux ont été réalisés sur ces lépidoptères. Sur les dix 

espèces de zygènes signalées d'Algérie, quatre d'entre elles ont été observées dans les 

environs d'Alger, il s’agit de Zygaena zuleima, Z. favonia, Z. trifoliietZ.algira.  

 

2.1. Zygaena zuleima Pierret 1837 

 

Cette espèce éclot dès les premiers jours de mars, dans les localités les plus favorisées sous 

le rapport de la température et de plus en plus tard, au fur et à mesure qu'on s'élève en altitude.C’est 

ainsi qu'elle ne parait qu'en avril, entre 350 m et 400 m d'altitude où se trouve le point culminant 

du Sahel d'Alger.L'espèce est commune, disséminée un peu partout. Le mâle vole l'après-midi, sur 

les pelouses, dans les prairies, à la lisière des bois, etc... Dans son vol rapide, il rase pour ainsi dire 

le sol.De petite taille et de coloration terne, ce papillon est difficile à distinguer et à suivre. Il se 

pose volontiers sur une tige d'herbe, pour en repartir au bout d'un instant. Il affectionne 

particulièrement les fleurs d’Asphodelusmicrocarpus, Resedaalba,Borragoofficinalis, 

Laxandulastaechas,Fediacornucopiæ, etc. Cette espèce se distingue par sa taille (20 à 25 mm 

d'envergure) ainsi que les taches qui ornent les ailes supérieures. 

 

2.2. Zygaena favonia Freyer 1844 

 

Cette espèce est plus commune et plus abondante que Z. zuleïma, mais aussi plus 

localisée car elle semble être confinée aurégion du sahel. C’estpendant la seconde 
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quinzaine de Mai qu'elle commence à paraître, on la trouve alors visitant toutes les fleurs 

à sa portée surtout celles d'Andryolaintegrifolia qu'elle suce longuement. Il est facile dans 

ces conditions de choisir les sujets que l'on désire et de les capturer sans le secours du filet. 

 

2.3. Zygaena trifolii Esper 1783 

 

 Elle habite les régions marécageuses des bords des oueds et les dépressions des 

dunes. On la voit dans la seconde quinzaine de Juin, volant dans les roseaux dès 9 heures 

du matin. Elle se pose volontiers sur les fleurs de Scabiosarutaefoliaen compagnie de sa 

congénère Z. algira. A partir de la fin Septembre et les premiers jours d'Octobre, parait la 

seconde génération dont les sujets sont moins nombreux et de plus petite taille que ceux de 

Juin. A cette saison, faute de scabieuses, ce sont les fleurs d'Inulaoiscosa, quisont mises à 

contribution.  

 

2.4. Zygaena algira Boisduval1834 

 

C’est la plus commune des zygènes, et aussi celle dont l'apparition est la plus longue 

car l'éclosion des deux générations successives est échelonnée sur la moitié de l'année, de 

Janvier à Juillet. Il arrive que la deuxième génération éclôt dans certaines localités, 

favorisées par la douceur de la température ou leur bonne exposition, avant même que la 

première génération ait paru dans d'autres habitats moins favorisés ou situés à une plus 

grande altitude. 
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CONCLUSION 

 

Les Zygènes sont de petites phalènes diurnes aux antennes en massue, aux ailes 

relativement étroites et allongées et à l’abdomen bien marqué. Elles sont en général rouges 

et ont des couleurs très vives qui, en plus de les rendre bien visibles, constituent un 

avertissement pour leurs prédateurs. Leur corps contient en effet des substances chimiques 

repoussantes qui les rendent immangeables, écœurantes et toxiques pour n’importe lequel 

de leurs ennemis. On comprend alors que l’absence d’un vol rapide, leurs longs arrêts sur 

les fleurs et la nonchalance de leur fuite ont uniquement pour cause la sécurité qu’elles ont 

acquise génétiquement et de façon définitive grâce au perfectionnement de cette forme de 

mimétisme muellerien.  

La présente étude bibliographique très succincte n’est qu’une initiation au sujet 

traité car il est temps de s’intéresser à ces insectes en amorçant un véritable travail de 

terrain afin de dresser un premier inventaire de ces insectes dans la région de Constantine 

et pallier ainsi au manque flagrant des données concernant cette famille de lépidoptères. 
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RESUME 

 

Afin de pallier au manque de données concernant les Zygènes dans la région de 

Constantine, cette revue bibliographique permet de mettre en exergue les connaissances 

acquises sur ces insectes nocturnes à activité diurne. Des 800 espèces recensées dans le 

monde, dix seulement sont signalées en Algérie.   

Mots clés : Zygènes - répartition -Algérie -famille. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

21. 

 

 ملخص

 

 زيجان العالم والجزائر. في الزيجانات الموجودةتهدف هذه المراجعة الببليوغرافية إلى

نوع من الزيجينات في  800هناك ما يقرب من  شات الليليه.ة الفراعائلهي عثة من 

.عشرة أنواع تم الإبلاغ عنها في الجزائرمن بينها  العالم،  

.الزيجانات -الموائل –الجزائر -التوزيع الكلمات المفتاحية:   
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Abstract 

 

This bibliographical review aims at Zygaenaes in the world and Algeria. This butterfly is 

a moth of the Zygaenidae family. There are nearly 800 species of species in the world, 

including ten reported in Algeria. 

Key words: Zygaenea - Distribution -Algeria - Habitat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


